
Jamais LAngletlerre ne nous a permis de négocier
nlt tr;Lite comnpriîenant Ldes produits manufacturés, parce-

qu'alors ses propres miianlula(etures en souffriraient. Or
coin1ifln c'est til traité complet que nous voulons négo-
eer avec les Etats-Unis, il s'en suit cue jamais l'An-
gleterue ne sy prtera, de meme que jamais les Améri-

aitus ne se prêteront à un traité de connerce avec le
Caniada, tant que nous scrons une colonie anglaise, lios-
tile à leurs institutions et à leurs intérêts.

Notre position coloniale nous condamne (oe à
l'isoleiment absolu. Repoussés par les nations étrangê-
resavec lesquelles il ne nous est pas permis de venir
mi contact, écrasés par l'Angleterre dont la seule politi-
que est la destruetion de nos industries mnanufacturières,
nous sommes ei Amérique de véritables lepreux, sépa-
rés des atres peuples par u cordon sanitaire sous
forie de prohibitions et de tarifs hostiles.

Notre Revue Anglaise " Canadian Eiiianicipa-
Ioin."-Nois avons ei le plaisir lde recevoir les éloges
les plus Hlatteurs au sujet de notre Revue Anglaise
intitulée: " Canadim Ermancipation and Coninnercial
Union witlh the United Stats." Nous engageons vive-
mienit les leteurs d'origine française qui 'eulent être
complètement renseigné sur la question de fEmanci-
pation Coloniale et de l'Union Commerciale avec les
Etats-Unis, à recevoir nos deux Revues, qui se comnplè-
tent l'une par l'autre.

Notre con frère quotid ien (le Québec 1REclair;leur,
nous fait l'honneur de nous adresser son Journal coi-
me échange avec la bienveillante appréciation qui suit
(le notre Revue Anglaise.

Nous accusons réception du premier nmnéro d'une
revue mensuelle anglaie, publiée par MM. J. X. Per-
rault et Cie., au No. 44, Rue SI. Denis, Montréal.
Voici les sujets traités dans ce premier munîéro:

10. Objet de cette revue.
20. O4 est la cause de la dépression générale des

affaires.
3o. L'opinion d'tint banquier ém innit des Etats-


